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HENRI PERRET

Revolution technique et industrielle

On en parle beaucoup; eile se poursuit ä un rythme accelere et permet
les plus grands espoirs ou les plus grandes craintes, suivant la direction
qu'elle prendra sur la route de la paix et de l'interet general ou sur le chemin
de la guerre.

Apres Fagression japonaise de Pearl-Harbour, les americains firent un
effort gigantesque pour vaincre leurs adversaires. Ils depasserent en moyens
techniques tout ce qu'ils auraient cru possible eux-memes. Henri Kaiser, le

grand constructeur de ponts et de routes se mit en tete de fabriquer des na-
vires-marchands ä un rythme jamais atteint, dans le but de reconstruire une
flotte que les nazis coulaient ä une allure extremement inquietante. II ac-

quiert de vastes terrains marecageux, le long de la cöte de Pacifique, fait
proceder au drainage et bientöt un immense chantier naval nait et se deve-

loppe comme dans un reve de Jules Verne. Des concurrents, d'abord
sceptiques, prennent bientöt peur, creent toutes sortes d'empechements, placent
leurs benefices au-dessus de la defense du pays, essaient de reduire le volume
des livraisons d'acier. Kaiser construit alors ses hauts fourneaux, ses propres
acieries, et le miracle technique s'accomplit: 4 ä 5 fois par semaine un
nouveau navire de 10 milles tonnes est lance; presque un par jour!

En meme temps, Ford, pacifiste, avait fini par ceder aux pressantes solli-
citations du President Roosevelt. II se mit ä fabriquer des bombardiers ä la
chaine. « Le 18 avril 1941 », — dit Victor Vinde dans le livre remarquable
« Demain l'Amerique » — « on vit quelques milliers d'ouvriers se rassem-
bler sur un vaste territoire dans les environs de Detroit. Puisqu'on le vou-
lait, Ford construirait des bombardiers, mais du moins voulait-il avoir la plus
grande et la plus moderne fabrique qui fut au monde. » Un an plus tard,
l'usine geante etait terminee. « Oü se trouvait autrefois la foret, s'etend main-
tenant un immense aerodrome pourvu d'une large piste d'envol toute ci-
mentee. L'usine est 5 ou 6 fois plus vaste que le Stade olympique de Trembley
et le nombre des ouvriers correspond approximativement ä la population
d'une ville europeenne moyenne. »

C'est par equipe de 10 milles hommes que le travail est reparti: Tune des

equipes s'occupe uniquement des surfaces portantes interieures, la suivante
des surfaces portantes exteneures, deux autres des fuselages, etc. «Quand le

regard parcourt toute la longueur du hall de montage, on aurait presque
besoin de jumelles pour apercevoir ce qui se passe ä l'autre extremite. Sur
une longueur d'un mille environ s'alignent des machines gigantesques, entre
lesquelles les pieces principales des bombardiers sont acheminees electrique-
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ment et par une simple pression sur un bouton; des dizaines de milliers de

fourmis humaines s'affairent en une chaine ininterrompue: c'est lä un spec-
tacle fantastique. Des ailes d'avion qui suffiraient ä couvrir presque entiere-
ment une place de grandeur moyenne dans n'importe quelle ville europeenne,
sont engagees dans des machines et montees par quelques ouvriers seulement.

»

Transformer en un an un vaste marais pour en faire un gigantesque
chantier naval; defricher une immense foret pour y construire la plus grande
usine du globe, voilä certes des realisations techniques qui semblent feeriques
et qui seraient benies si elles servaient la paix. Cela ne suffisait pas pourtant;
il fallait loger le personnel, construire des villes, faire pousser les maisons,
les quartiers comme des Champignons. Autres problemes de titan, autres

prodiges bientöt accomplis. L'exemple de Vallejo, pres de San-Francisco,
est Tun des plus caracteristiques ä ce point de vue. A cause des industries
de guerre, le nombre des habitants de cette localite passe rapidement de 20

mille ä 75 mille. La Commune est debordee; il faut loger, ravitailler en eau,

gaz, electricite, toute la population nouvelle, faire des routes, des canalisa-

tions, des conduites, edifier des ecoles, des höpitaux, etc. Le Gouvernement
intervient. 11 charge des jeunes architectes de construire en un temps reoord
des appartements pour loger 50 000 personnes. On fabrique alors des

maisons en pieces detachees et « peu ä peu on vit s'edifier une ville, rue apres
rue, quartier apres quartier, avec des centres d'affaires, des terrains spor-
tifs, des salles de reunions, des eglises ». Chose fort interessante, aucun point
de vue capitaliste, aucune consideration d'interets prives ne sont toleres. Les

exigences d'ordre social et d'hygiene Femportent sur toute autre chose.

Nous avons ainsi donne deux exemples du meme pays, mais il est evident

que dans les cinq continents la meme revolution s'accomplit ä des rythmes
differents, mais toujours acceleres.

Dans quelques dizaines d'annees seulement, de vastes pays, la Chine, les

Indes particulierement, auront modifie considerablement leur economie. II
s'agit pour elles d'acquerir aussi rapidement que possible les equipements
agraires, techniques, industriels des nations les plus avances.

Ce qui s'est passe en Russie oü des plans gigantesques ont ete realises,
est en train de se repeter dans ces vastes pays qui comptent pres de la moitie
de la population du globe. Dejä quantite d'ecoles professionnelles et d'agri-
culture ont ete creees pour former des cadres; des fabriques nombreuses,
puissantes, modernes, conformes aux plans generaux d'industrialisation,
transforment maintes regions.

II n'est pas necessaire d'etre un grand prophete pour comprendre que ces
developpements auront des consequences formidables. Lorsque Tlnde et la
Chine auront applique chez elles, pour assurer les besoins de centaines de
millions d'habitants, les ressources de la science et de la technique, le marche
international sera profondement modifie.
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La reforme industrielle est universelle et le monde de l'an 2000 ou 2050

sera aussi different du notre que le XXme siecle differe du XIXme.

Mise au service de Finteret general, dans un monde pacifie, la technique
accomplirait beaucoup de miracles!

Depuis la guerre, les moyens de production, dans tous les domaines, se

sont considerablement perfectionnes: la metallurgie, la machine-outil, les

cerveaux-electroniques, changent rapidement la structure economique de

notre monde.

Lorsqu'il s'agit de defense nationale et de guerre on a pu creer et realiser

des plans d'une audace incroyable, bien que des millions d'hommes, sous
les armes, ne produisaient rien et que l'ennemi entravait par l'incendie, la
destruction et la mort les efforts de tout un peuple.

En temps de paix, avec plus de bras et de cerveaux ä disposition, dans les

usines, les champs, les laboratoires, on ferait plus et infiniment mieux
encore. On a su, dans les pires difficultes, ravitailler en armes, munitions,
vivres, vetements, des armees innombrables et mouvantes. Comme il serait
plus facile de ravitailler, en temps de paix, tous les peuples de la terre, dont
beaucoup aujourd'hui souffrent de misere et de famine!

Le jour oü le President Truman parlait des charges militaires ecrasantes
qui ruinent les peuples et souhaitait: « Un desarmement universel et contröle
qui permettrait d'orienter Factivite humaine vers le bien-etre universel », il
traduisait le sentiment general de l'humanite.

Actuellement une nouvelle revolution scientifique, plus grande que les

precedentes, et dont les repercussions sont incalculables s'accomplit: Fenergie
atomique dote le monde de forces infiniment plus grandes que Celles qui ont
ete fournies par la vapeur et l'electricite. L'homme a la possibilite de creer
de nouvelles richesses en quantite illimitee, mais aussi, helas!, de detruire
avec des moyens sataniques.

Le sort de l'humanite va dependre de la direction que les gouvernements
et les peuples imposeront ä cette revolution. Malgre les lourdes nuees qui
s'accumulent aujourd'hui dans le ciel international, nous pensons que le
progres, dont la force est invincible, finira par l'emporter. Mais il faut avoir
la sagesse d'y travailler activement.
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